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Éditorial 
 

 

 

 

 
 
 
NOUS NE SAUVERONS PAS LE MONDE. 
 
Ceux qui ont voulu sauver le monde sont ceux qui ont plongé l'humanité dans les 
tréfonds de l'horreur. Ceux qui se posaient en sauveurs ne faisaient qu’emprunter les 
habits du messianisme pour dissimuler leur haine larvée de ce qui fait l'humanité : 
l’altérité, la pluralité, la capacité à se remettre en question, la fraternité, l'insoumission 
de l'individu, et sa vocation à la liberté. Ils disaient vouloir émanciper l'Homme, les 
guides, les petits pères des peuples, les leaders qui étaient loin d'être au maximum de 
l'amour du prochain et qui jouaient de la flûte pour amadouer les foules et en faire 
les esclaves de leur folie. 
Le récit de Pentecôte qui suit Pâques offre une alternative à ce messianisme de 
masse (Ac 2). Pentecôte raconte la prise de responsabilité des disciples de Jésus qui 
deviennent apôtres. Ils se découvrent capables d’aller auprès des pèlerins étrangers 
venus à Jérusalem. Ils se découvrent capables de relations interpersonnelles. La 
communication se fait à l'échelle individuelle. Chacun s'étonne d'entendre parler des 
merveilles de Dieu dans sa propre langue. Ce n'est donc pas le mimétisme qui, dans 
ce premier temps de l'Église, convertit les personnes, c'est la puissance du 
témoignage personnel, c'est la parole singulière offerte dans le respect de 
l'interlocuteur, en le rejoignant dans sa propre langue, c'est-à-dire dans sa culture, 
dans ses attentes. La foi chrétienne nous préserve de vouloir sauver le monde en 
imposant coûte que coûte notre conception d'une vie bonne. La foi chrétienne nous 
rend capables de prendre au sérieux chaque personne rencontrée et d'ajouter à sa 
vision du monde notre manière d'en parler. C'est dans cette différence que nous 
nous mettons à nous tenir hors de nous-mêmes, à exister. 
 

James Woody 
In Evangile et Liberté, n°299, mai 2016 
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A méditer 
La Parole de Dieu face au doute 

 

Certains psaumes sont empreints d’une assurance joyeuse, d’une certitude sereine, d’une confiance absolue en Dieu. 

Ce court extrait du très long psaume 119 n’est qu’un exemple parmi d’autres : 

Tu es proche, ô Eternel ! Et tous tes commandements sont la vérité. 
Dès longtemps, je sais par tes témoignages que tu les as fondés pour toujours.  

Psaume 119, 151-152 

Pour le psalmiste, la Parole de Dieu est la source et le fondement de l’assurance avec laquelle il parle de la proximité 
et de la véracité de Dieu. Les uns trouveront cela suspect que quelqu’un puisse affirmer que sa foi ait un fondement 

solide : la foi n’est-elle pas une démarche naïve et spéculative ? Les autres souhaiteront pouvoir en dire autant que le 

psalmiste : la foi n’est-elle pas régulièrement mise à mal par le doute, au point que les certitudes s’effondrent ? Dans 

les deux cas, il vaut la peine de se demander comment le psalmiste en arrive à une telle assurance. 
Prenons donc un cas très concret, un exemple dans lequel nous pourrons voir un homme découvrir (lui-même étant le 

premier surpris) l’assurance de la foi au Christ alors qu’il avait initialement une bonne raison d’en douter 

profondément. Un tel récit se trouve dans le premier chapitre de l’évangile de Jean. Même si le passage est très court, 
il est riche d’enseignements pour ceux dont la foi déborde de questions non exprimées, de remises en questions et de 

doutes. 

Notre récit se déroule au moment où Jésus commence à parcourir la Palestine pour prêcher l’Evangile et où il appelle 

plusieurs personnes à le suivre pour devenir ses disciples. 
 

Première partie – Philippe rencontre Nathanaël 

Philippe : Nous avons trouvé celui dont il est parlé dans la loi de Moïse et dans les prophètes, Jésus de Nazareth, 

fils de Joseph. 

Nathanaël : Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ? 
Philippe : Viens et vois. 

Seconde partie – Jésus voit Nathanaël venir à lui 

Jésus : Voici vraiment un Israélite dans lequel il n’y a pas de fraude. 

Nathanaël : D’où me connais-tu ? 

Jésus : Avant que Philippe t’aie appelé, quand tu étais sous le figuier, je t’avais vu. 
Nathanaël : Rabbi

(
*

)
, toi tu es le Fils de Dieu, toi tu es le roi d’Israël ! 

Jésus : Parce que je t’ai dit que je t’avais vu sous le figuier, tu crois ; tu verras de plus grandes choses que 

celles-ci ! En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et 
descendre sur le Fils de l’homme. 

(Evangile de Jean, chapitre 1, versets 45 à 51) 
(
*

)
 Rabbi signifie maître (cf. « Rabbin ») 

Première partie – L’origine du doute 
Jésus vient d’appeler Philippe à le suivre et à devenir ainsi son disciple. Philippe est pleinement convaincu que Jésus 

est celui qui avait été annoncé par les prophètes de l’Ancien Testament et il s’empresse de porter la bonne nouvelle à 
Nathanaël : « Nous avons trouvé celui dont il est parlé dans la loi de Moïse et dans les prophètes, Jésus de Nazareth, 

fils de Joseph. » 

 

Nathanaël ne partage pas l’enthousiasme de Philippe car il trouve dans cette annonce une contradiction qui le fait 
douter. Il exprime ce doute de la façon suivante : « Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ? » Pour ceux qui 

ne comprennent pas les difficultés que Nathanaël éprouve à reconnaître ce « Jésus de Nazareth » comme étant « celui 

dont il est parlé dans la loi de Moïse et dans les prophètes », on peut se référer au chapitre 7 de l’évangile, où on 
remarque que d’autres personnes partagent le même doute : « Des gens de la foule, après avoir entendu ces paroles, 

disaient : Celui-ci est vraiment le prophète. D’autres disaient : Celui-ci est le Christ. Et d’autres disaient : Est-ce bien 

de la Galilée que doit venir le Christ ? L’Ecriture ne dit-elle pas que c’est de la descendance de David et du village de 

Bethléem, d’où était David, que le Christ doit venir ? Il y eut donc, à cause de lui, division dans la foule. » (Jean 7 : 
40-43) Il apparaît donc clairement que pour beaucoup de contemporains de Jésus,  il y a un malentendu sur le lieu de 

sa naissance : Jésus ayant grandi à Nazareth, il va de soi que c’est à Nazareth qu’il est né. Or, comme le Messie devait 

naître à Bethléem, Jésus ne peut être le Messie – CQFD. A cause de ce malentendu, le doute s’installe dans les 
esprits… 
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Le doute de Nathanaël ne nous étant pas très familier, nous avons un peu de mal à nous identifier avec lui. Cependant, 

si nous prêtons attention à des sources de doute que nous connaissons, nous, au 21
e
 siècle, nous pourrons constater 

que, fondamentalement, elles n’ont pas changé. Evidemment, nous disposons aujourd’hui de connaissances autrement 

plus pointues que ce Nathanaël qui a vécu il y a 2 millénaires et cette différence nous rend ce personnage tellement 

lointain. Mais ici, nous nous voyons contraints de mettre de côté un présupposé bien courant : celui de s’imaginer que 

la foi au Christ était plus facile pour nos prédécesseurs qui étaient plus ignorants, donc plus naïfs, que nous. Nous 
voyons ici un homme rassembler toutes les données dont il dispose sur ce Jésus et analyser le tout avec un bon sens 

qui, d’une part, est aiguisé par l’importance qu’il accorde à toute question relative à Dieu et qui, d’autre part, n’a pas 

peur d’aller à contre-courant des foules qui, au début de la vie publique de Jésus, s’enthousiasment et accourent de 
toutes parts, ni d’aller à contre-courant de sa propre aspiration, l’attente du Messie promis étant très forte à cette 

époque. Cet homme aboutit finalement à la conclusion : Ca ne colle pas ! Peu importe ce que s’imaginent les autres, 

pour ma part j’en sais trop pour croire. 
Un autre élément peut aussi nous rendre ce Nathanaël extrêmement proche. Lorsque Nathanaël partage ses pensées 

avec Philippe, il ne le fait pas sous la forme d’une affirmation, mais d’une interrogation. Il ne dit pas : De Nazareth il 

ne peut rien venir de bon. Mais il dit : « Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ? » N’est-ce pas là un trait 

significatif du doute ? N’est-ce pas aussi de là qu’il tient sa force de persuasion ? N’est-ce pas de là qu’il tire son 
apparence de vérité et d’humilité ? Le doute n’affirme ni ne revendique rien, il se contente juste de poser une 

question (du moins en apparences) ! L’exemple le plus célèbre se trouve au chapitre 18 de l’évangile de Jean : 

Lorsque Jésus affirme à Pilate, le gouverneur romain qui le fera crucifier : Je suis venu « pour rendre témoignage à la 
vérité », Pilate répond : « Qu’est-ce que la vérité ? ». Jésus affirme et revendique. A cela, le doute ne répond pas : 

C’est faux, et je le démontre. Mais il répond : Attends, ne va pas si vite, est-il seulement possible d’affirmer quoi que 

ce soit dans ce domaine qui puisse être reçu et accepté par tout un chacun comme une évidence ? 
Cependant, malgré ce qui précède, il y a une caractéristique qui pourrait bien nous différencier fondamentalement de 

Nathanaël. En anticipant le deuxième dialogue, celui que Nathanaël va avoir avec Jésus, il est marquant de constater 

que Jésus ne trouve aucun reproche à faire à Nathanaël : « Voici vraiment un Israélite dans lequel il n’y a pas de 

fraude. » Pour Jésus, à propos duquel l’évangéliste dira « il n’avait pas besoin qu’on lui rende témoignage de 
quelqu’un ; il savait de lui-même ce qui était dans l’homme » (chapitre 2), le doute de Nathanaël est donc tout à fait 

légitime, son raisonnement est honnête et, qui plus est, basé sur la fidélité à la Parole de Dieu. Mais cela ne signifie 

pas qu’il en va toujours ainsi ! En matière de recherche de la Vérité, l’honnêteté est sans doute la chose la plus 
difficile. Face à tant d’autres personnes qui doutaient également de lui pour différentes raisons, Jésus n’a pas eu la 

même douceur qu’ici. Il s’est au contraire montré très franc avec ceux pour lesquels le doute n’était au fond qu’un 

prétexte. Plus tard, il affirmera par exemple : « La lumière est venue dans le monde, et les hommes ont aimé les 

ténèbres plus que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. » (Chapitre 3). Pour ce qui se rapporte à la foi, 
la perception de la vérité est influencée par ce qui se trouve dans le cœur de l’homme (ce qu’il « aime »). La raison en 

est que le message biblique n’est pas un message neutre mais bien un message qui s’adresse directement à nous, à ce 

que nous sommes. Il nous met face à nous-même et le reflet que nous y trouvons n’est pas glorieux. 

Seconde partie – La guérison du doute 
Revenons-en à Nathanaël et à son doute qui, pour nous, peut facilement trouver une résolution. Mais faisons bien 

attention à la manière dont Jésus s’y prend pour guérir ce doute car nous aurons certainement des leçons à en tirer pour 

nos doutes à nous, qui nous semblent parfois autrement plus difficiles à résoudre. N’est-il pas tout à fait étonnant de 

remarquer que Jésus ne donne aucune explication sur sa naissance à Nathanaël ? Il ne donnera pas davantage 
d’informations à la foule du chapitre 7 pour laquelle nous avons vu qu’elle avait le même problème. Bien plus, 

l’évangéliste Jean adopte le même comportement que Jésus : il choisit de ne pas raconter l’histoire de Noël et, par 

conséquent, de ne pas fournir la clé de l’énigme au lecteur qui pourrait être tracassé par ce problème ! Il me semble 
que ce choix est tout à fait opportun, car lorsqu’une personne est tracassée par un doute, elle devient méfiante vis-à-vis 

des explications trop faciles. Et, dans l’état dans lequel se trouve Nathanaël, le récit des circonstances qui ont fait en 

sorte que Marie et Joseph ont quitté Nazareth juste avant la naissance de Jésus et y sont revenus quelques temps plus 
tard pourrait être perçu par Nathanaël comme une histoire montée de toutes pièces pour essayer de l’embobiner. Voie 

sans issue de ce côté-là donc ! En général, les long discours et les arguments bien ordonnés ne sont pas très utiles dans 

ce domaine. 

Mais avant de nous attarder à la manière dont Jésus guérit le doute de Nathanaël, commençons par remarquer à quel 
point elle est efficace. En effet, s’il nous avait été donné de pouvoir interroger Nathanaël au moment où il s’écrie « 

Rabbi, toi tu es le Fils de Dieu, toi tu es le roi d’Israël ! », cela aurait pu ressembler à ceci : Nathanaël, comment peux-

tu dire cela ? Où sont donc passés tes doutes d’il y a quelques versets ? Ne crois-tu plus à ce que les prophètes ont 
annoncé ? – Réponse : Je n’ai pas encore trouvé l’explication à mon problème, mais mon incompréhension vient de 

perdre toute sa capacité à me faire douter ; car je crois que Jésus est le Messie promis par les prophètes, je lui fais 



 

Le Protestant Liégeois         mai-juin 2016 Page 5 

confiance, même si je ne comprends pas pourquoi il est né à Nazareth au lieu de naître à Bethléem. Avant de répondre 

à la question de Nathanaël, Jésus a donc guéri son doute. Par la suite, Nathanaël aura certainement reçu la réponse à sa 
question de façon à pouvoir être entièrement apaisé, mais ce ne sont pas des longues explications qui auront été à 

l’origine de la certitude qui a habité son cœur à partir de ce moment-là. 

Pour guérir le doute de Nathanaël et gagner sa confiance malgré le malentendu sur le lieu de sa naissance, Jésus a fait 

voir à Nathanaël de grandes choses : il lui a montré qu’il le connait jusqu’au plus profond de lui-même et que, même 
caché derrière l’épais feuillage du figuier il l’a vu. Pour Nathanaël, cela est tellement merveilleux qu’il ne peut 

s’empêcher de reconnaître la grandeur et la puissance de Jésus : « Rabbi, toi tu es le Fils de Dieu, toi tu es le roi 

d’Israël ! » Peu importent les incompréhensions qui lui restent, Nathanaël vient de recevoir une raison plus que 
suffisante pour croire à la vérité et faire confiance à Jésus. Et Jésus procède encore de la même manière aujourd’hui. A 

la lecture de sa Parole, nous allons à la rencontre d’un Dieu qui nous montre à quel point il nous connait. Quand il 

nous montre qu’il connaît les pensées et les motivations les plus profondes du cœur de l’homme, que nous nous 
sentons pénétrés de son regard qui éprouve toutes choses, ne nous arrive-t-il pas de nous effrayer devant nos péchés et 

de nous écrier : Seigneur, d’où me connais-tu ? Quand il nous montre qu’il connait nos détresses et nos soucis et que 

son Evangile vient nous réconforter et nous apaiser, nous faisons également l’expérience d’un Dieu qui nous connait 

et qui sait répondre aux besoins de notre cœur. Dans la Bible, nous pouvons donc trouver, comme Nathanaël, de 
grandes choses qui montrent à quel point Dieu est grand et Dieu est vrai. Quand nous y sommes confrontés, nos 

doutes ne sont plus suffisants pour nous empêcher de faire confiance à ce Dieu si merveilleux. 

Que sont les grandes choses que promet Jésus à Nathanaël et à ses autres interlocuteurs (puisqu’à partir de ce moment, 
Jésus s’adresse à tous ceux qui se sont rassemblés autour de lui) ? Des miracles ? Un parcours vers le triomphe et les 

acclamations ? Au contraire, Jésus parle de « ciel ouvert ». Ouvrir le ciel, c’est là toute la raison de la venue du Christ 

parmi les hommes et cela se fera par sa mort sur la croix. Voilà la grande chose qui affermira définitivement la foi de 
Nathanaël. De même, à un autre moment, Jésus dira aux chefs religieux qui s’opposent à lui : c’est « quand vous aurez 

élevé le Fils de l’homme (sur la croix) » que vous comprendrez (chapitre 8). A ce moment-là, vous verrez le ciel 

ouvert, à la croix vous verrez jusque dans le cœur de Dieu ! Vous aurez là à la fois le contenu et le fondement de la 

foi, ce qu’elle croit et pourquoi elle le croit. Et si cela ne vous suffit pas, rien d’autre ne pourra rien y faire. 
Pour nous aussi, le chemin qui conduit du doute vers l’assurance de la foi n’est pas différent de celui de Nathanaël. 

Nous n’avons pas à chercher en nous-même le remède au doute car il ne s’y trouve pas. Mais nous avons à l’attendre 

de Dieu, et plus précisément de sa parole agissante, même dans les moments où il semble que la Bible ait atteint ses 
limites, qu’elle soit à court d’arguments, qu’elle ne traite pas de ce qui nous perturbe, ou alors trop vaguement. En 

effet, et contre toutes attentes, c’est dans des moments pareils que la Bible révèle subitement toute sa pertinence et 

qu’elle montre que, non, elle n’est largement pas débordée par la complexité et l’implacabilité de ce qui peut faire 

vaciller la foi. Le conseil de Philippe est donc décidément bien le meilleur conseil qui soit en la matière : « Viens et 
vois ! » Viens auprès de Jésus, tu peux le rencontrer en lisant sa Parole, et vois ce que lui-même te révèlera sur lui. Ce 

sera certainement suffisant pour que tu puisses retrouver toute ta confiance en lui, même si certaines questions devront 

attendre ton entrée dans la Vie éternelle pour trouver leur réponse. La foi qui a fait cette expérience trouve soudain 
sous ses pieds un sol ferme. C’est de cette assurance que jaillissent tant de cris de triomphe dans les psaumes : 
 

Tu es proche, ô Eternel ! Et tous tes commandements sont la vérité. 

Dès longtemps, je sais par tes témoignages que tu les as fondés pour toujours.  
Frédéric Stilmant 

D’après G. Nagel. Am Born des Lebens. Breslau, 1930. 109-117 

 

Lectures bibliques quotidiennes 
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Dans la famille 
 

Echos et photos du "Goûter" organisé par la 

Diaconie en l’honneur des "anciens" de la 

paroisse, mais tous les amis étaient invités.  

 

24 paroissiens de tous âges confondus, ont 

participé à cette réunion fraternelle. 

Message de notre pasteur, cantiques entonnés 

avec ferveur par l’assemblée. Passage dans la 

salle Jaccaud où nous attend le goûter. 

 

Les commissions, préparation et décoration des tables, tartes et boissons servis à chaque invité : toutes ces 

préparations ont été assurées par les jeunes et moins jeunes des amis 

présents. Sans oublier vaisselle et rangement ! 

 

Pendant le goûter (la tarte était délicieuse !), chacun a papoté avec son 

voisin… qu’il n’avait plus vu depuis longtemps pour certains. 

 

Merci à vous qui avez participé à cet agréable moment. 

 

 

En cette fin de mois d’avril, quelques amies ont de sérieux problème de santé :  

Après une courte hospitalisation Guillemette Courdesse et Marie-Jeanne Barbier ont pu rentrer chez elles, 

avec leurs difficultés quotidiennes. N’oublions pas non plus Rebecca Traore qui supporte aussi 

courageusement ses ennuis de santé mais que nous avons eu la joie de pouvoir retrouver parmi nous pour 

assister au culte avec Liam.  

Nous avons aussi eu des nouvelles de notre frère Christian Biquet qui est hospitalisé depuis de longs mois. 

Son état s’améliore et nous espérons le revoir prochainement. 

Que Dieu vous aide, frère et sœurs. On ne vous oublie pas et nous vous portons dans nos prières. 

L’équipe diaconale 

 

La journée du district en quelques photos 

Superbe journée qui a rassemblé plus de 200 frères et sœurs des diverses communautés de notre  district : 

toutes y étaient représentées ! :-) A coup sûr, ceux qui n’ont pu y participer ont manqué un culte ‘autrement’ 

des plus édifiant, un grand moment de fraternité intense, une superbe balade contée,…  

Mais qu’à cela ne tienne, l’année prochaine on remet ça !  
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La Bible : le livre le plus vendu au monde… le moins lu… le moins 

compris (32) 

Les Prophètes (4) 

Ezéchiel 
 

Introduction 
Le livre d’Ezéchiel n’est probablement pas le livre 

biblique le plus lu de nos jours par les chrétiens. En 

dehors de quelques textes comme la vision des 

ossements desséchés, la parabole des mauvais 

bergers ou l’oracle sur le cœur nouveau, son œuvre 

est, dans la période actuelle, passablement 

méconnue, voire même inconnue. 

Il n’en a pas toujours été ainsi et dans la suite de 

cet article, nous verrons que ce livre a soulevé, à 

certaines époques, des discussions passionnées.  

Le Nouveau Testament ne le cite pas beaucoup, à 

l’exception de l’Apocalypse de Jean qui en reprend 

quelques éléments. Pourtant Ezéchiel s’avère être 

un prophète passionnant et passionné, attachant et 

sensible, même si parfois ses images et son langage 

sont fort lourds et nécessitent de ce fait une lecture 

très attentive. 

Le livre d’Ezéchiel est un livre de l’Ancien 

Testament écrit par le prophète au milieu des exilés 

à Babylone sous le règne du roi 

Nabuchodonosor II. Les dates extrêmes se situent 

entre -593 (1,2) et -571 (29,17). Ce livre contient 

des reproches et des menaces contre les Israélites 

avant le siège de Jérusalem, des oracles contre les 

nations, des consolations pour le peuple déporté, et 

l’annonce d’un rétablissement religieux et politique 

en terre d’Israël.  

Pour terminer cette introduction, je me dois de 

vous signaler que, pour la rédaction de cet article, 

j’ai été fortement aidé par la lecture du numéro 38 

des « Cahiers Évangile » intitulé «  Le Prophète 

EZECHIEL » dû à la plume de Jésus-Maria 

Asurmendi. 
 

La vie du prophète. 
Ezéchiel a donc vécu dans les premières décennies 

du 6
e
 siècle avant Jésus-Christ (chapitre 1,3). Il 

appartient au clergé de Jérusalem, celui qui occupe 

le devant de la scène. Le temple de Salomon, 

premier temple de Jérusalem, a alors été détruit par 

les Babyloniens en -587 et la population déportée 

en Mésopotamie après un dernier soulèvement 

en -582. 

Plus tard, le temple fut relevé modestement par 

Esdras et Néhémie avant de connaître une 

reconstruction grandiose par Hérode le Grand, 

peu avant la naissance du Christ. C’est ce dernier 

temple qui fut entièrement détruit par les Romains 

en l’an 70 de notre ère. 

Avant la conquête babylonienne, Ezéchiel était 

donc un prêtre attaché au service du temple. Il a été 

déporté avec son épouse, dès -597, dans un village 

de Basse-Mésopotamie appelé Tel Aviv, près de 

Nippour. Ce nom a été repris au début du 20
e
 siècle 

pour désigner l’actuelle ville israélienne. 

Ezéchiel jouissait déjà de son vivant d’un grand 

prestige auprès de ses compatriotes. Selon la 

tradition, sa tombe serait située dans un village des 

environs de l’actuelle ville irakienne de Hilla. 
 

Ezéchiel est représenté par Léonard de Vinci dans 

la Chapelle Sixtine 

sous les traits d’un 

vieil homme l’air 

affligé s’adressant 

à un jeune homme 

sur sa gauche. 

Ezéchiel est né 

prêtre, mais il est 

devenu prophète. Nous allons donc essayer de 

mieux connaître ce prophète, de comprendre ce 

prêtre. 
 

Son activité prophétique est contemporaine des 

événements qui ont marqué la fin de la royauté  

israélite, l’exil et les débuts de la captivité. 

Ezéchiel est donc en partie contemporain de 

Jérémie, plus jeune que lui, sans doute ayant en 

tout cas connu et subi l’influence de sa prédication 

(son ministère prophétique débute 33 ans après 

celui de Jérémie). 

Ce n’est en réalité qu’après sa mort que son 

influence s’est révélée. Plus peut-être que celle des 

autres prophètes, son œuvre a été lue et méditée, 

complétée et travaillée. Cela explique, peut-être en 

grande partie, que son livre s’avère souvent 

déroutant. Les images s’alourdissent, il se répète, le 

texte devient flou à force de vouloir tout dire. C’est 

un fait bien connu : à vouloir trop expliquer, on 

s’embrouille, et c’est ce qui est arrivé à son livre. 

Ezéchiel est donc prêtre de Jérusalem. Ce cas n’est 

pas unique, le prophète Jérémie, par exemple, était 

également prêtre, mais il n’exerçait pas à Jérusalem 
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et son rôle sacerdotal était moins important. 

Ezéchiel, lui, appartient au haut clergé, celui qui 

occupe le devant de la scène. 

Le tiraillement entre son activité sacerdotale et sa 

mission prophétique augmente l’extrême sensibilité 

du prophète. Pour lui, tout devient une occasion 

d’annoncer la parole prophétique : la lame du 

rasoir (5,1 et ss), la nourriture (4,9 et ss), la mort 

de son épouse (24, 15 et ss). 

Il entre corps et âme dans cette proclamation : c’est 

lui qui doit manger la nourriture impure, lui qui 

doit se raser la tête et la barbe. Il s’implique 

entièrement dans ses actions symboliques tout 

comme dans ses visions : dans celles-ci, il ne voit 

pas seulement, il agit ! Lors de la vision de la 

marmite (11.3), sa parole prophétique provoque la 

mort, comme elle provoque la vie dans la célèbre 

vision des ossements desséchés (37,10). 
 

Comment dater le livre d’Ezechiel ? 
Deux éléments permettent de le faire avec une 

certaine précision : les dates que fournit le livre lui-

même et un texte d’origine babylonienne. 

Beaucoup de textes sont datés et, dans presque tous 

les cas, on peut leur faire confiance. 

Nous trouvons dans son livre 12 dates sûres dont je 

vous livre ci-après les références bibliques pour 

que vous puissiez les retrouver aisément : 1,1 ; 

8,1 ; 20,1 ; 26,1 ; 29,1 ; 29,17 ; 30,20 ; 31,1 ; 32,1 ; 

32,17 ; 33,21 ; 40,1. 

Ses trois grandes visions, notamment celles 

contenues dans les chapitres 1 à 3, 8 à 11 et 40 à 48 

sont soigneusement datées. 

Il est à remarquer que sept de ces dates sont 

comprises dans la période qui précède ou qui suit 

immédiatement la chute de Jérusalem. La moitié 

des dates indiquées concerne des oracles  contre les 

nations (chapitres 29 à 32). 

En ce qui concerne les sources babyloniennes, les 

historiens disposent d’un texte provenant de la cour 

de Babylone appelé « La chronique 

Babylonienne ». Il contient des renseignements 

très précis sur cette période, notamment les  

campagnes militaires de Nabuchodonosor. 
 

Son style. 
Comme déjà signalé plus haut, il paraît  froid, 

austère, lourd, encombré de répétitions, pesant et 

rébarbatif. Il sert aussi bien à développer des 

problèmes de morale, à dépeindre les rites de la 

liturgie dans le Temple, qu’à annoncer 

l’imminence du jugement et de la condamnation 

d’un peuple traité durement « engeance de 

rebelles » ou à décrire, parfois jusque dans le détail 

et avec la plus minutieuse précision, les visions 

fantastiques et colorées dont Ezéchiel est le 

bénéficiaire. Derrière la barrière du style et par-

delà ce contraste entre le visionnaire et le 

moraliste, il n’est pas facile de découvrir et de 

rejoindre l’homme. 
 

Une personnalité contrastée : 
Un homme froid et insensible. 
Il a l’hiératisme un peu sévère (hiératisme = sens 

du sacré) à l’instar d’Esaïe mais il n’en a pas la 

noblesse et le génie littéraire. Il possède la fougue, 

la passion d’un Jérémie, mais sans cette finesse de 

sentiments, cette délicatesse qui rend si attachantes 

certaines pages de ce dernier, et si évocatrices des 

sentiments mêmes de Dieu. Au contraire, Ezéchiel 

semble « l’insensibilité faite homme ». Il juge et 

condamne sur un ton tranchant, sans réplique. Il est 

réaliste, allant parfois jusqu’à la trivialité et 

insistant jusqu’au manque de goût ou à l’ennui. 
 

Un novateur. 
Il est donc choisi par Dieu pour être, dans sa propre 

vie, le miroir de la formidable mutation que le 

peuple est appelé à vivre. Une mutation qui 

l’arrache à la sécurité de son passé, à la confortable 

certitude d’une présence de Dieu attachée 

matériellement au Temple de Jérusalem, pour le 

livrer à l’inconnu d’une vie où la relation avec 

Dieu ne comporte plus d’autre support que le cœur 

de l’homme. En plein milieu de la dégradation 

sociale et de la ruine, Ezéchiel devra prêcher à ses 

contemporains, encore attachés à l’illusion d’une 

possible survie de Jérusalem, la vanité  de leurs 

espoirs, le sens des événements et la perspective 

nouvelle qui s’en dégage. Le livre d’Ezéchiel se 

compose donc, en ordre principal, de trois groupes 

de prophéties. 
 

1. Après un compte-rendu de son appel à la 

fonction prophétique (1-3,21), il prononce des 

paroles contre les Juifs (3,22-24) les 

avertissant de la destruction de leur capitale, 

ceci en totale opposition aux paroles des faux 

prophètes (4,1-3). 

Après l’accomplissement de ces prédictions, il 

lui est commandé d’annoncer un retour de 

l’exil, le rétablissement du peuple dans son 

propre pays, et spécialement le triomphe du 

Royaume du Messie, le second David, ceci 

afin que le peuple ne s’abandonne pas au 

désespoir.  



 

Le Protestant Liégeois         mai-juin 2016 Page 9 

2. Les actes symboliques, par lesquels 

Jérusalem devra passer, sont décrits au 

chapitre 4,5 et montrent clairement la 

connaissance que possède le prophète de la 

législation lévitique. Dans une vision 

prophétique, en présence des anciens d’Israël, 

Dieu lui révèle la cause de ces châtiments. En 

esprit, il témoigne de l’idolâtrie pratiquée dans 

et à proximité du Temple. Dieu demande la 

punition des coupables et la grâce de ceux qui 

sont restés fidèles. La majesté de Dieu 

s’éloigne donc du Temple et de la ville. 
 

3. Les prophéties contre les nations 

environnantes. Au chapitre 25, elles 

concernent les Ammonites (1-7), les Moabites 

(8-11), les Edomites (12-14), les Philistins 

(15-17) ; aux chapitres 26, 27 et 28 Tyr et 

Sidon  et l’Egypte au chapitre 29. 
 

Un visionnaire. 
Ce même homme, quand « la main de Dieu est sur 

lui », ou quand « l’esprit entre en lui » devient un 

visionnaire d’une imagination fantastique, créatrice 

de tableaux grandioses, colorés, pleins de 

symbolismes. Il transpose avec passion dans le 

monde de l’utopie ses dons d’observateur de la 

réalité, exigeant et minutieux. L’extase libère la 

fougue de son tempérament et il la met au service 

d’une mission qui l’oblige à traduire pour ses 

contemporains l’expérience religieuse décisive qui 

l’a fait passer du monde de la prêtrise à celui de la 

prophétie. Pour mieux cerner le sujet des visions, je  

livre à votre attention un extrait du cahier Évangile 

numéro 38 auquel j’ai déjà fait allusion au début de 

cet article. Il se situe à la page 12. 

Le prophète biblique est l’homme de la parole. Les 

récits de vocation des prophètes peuvent se 

résumer ainsi : « Je t’envoie, va, tu leurs diras ». 

La caractéristique du prêtre est l’instruction, celle 

du sage, le conseil, celle du prophète la parole 

(voir Jérémie 18,18).  

Homme de la parole, le prophète n’est pas un 

devin ni un astrologue. Mais pouvons-nous dire 

qu’il est un voyant ? Les origines du prophétisme 

sont difficiles à cerner avec précision, comme 

celles d’un fleuve dont les sources ne sont pas 

toujours faciles à déterminer. Dans son évolution, 

le prophétisme a gardé un certain lien avec les 

visions. Les livres prophétiques ne contiennent pas 

tous des récits de vision. Mais il y en a 

suffisamment pour dire que les visions constituent 

un élément important des textes prophétiques. 

La plus ancienne vision dans l’ordre 

chronologique (qui n’est pas forcément celui de sa 

rédaction) est celle de 1 Rois 22,19-24 qui contient 

l’annonce de la fin de la dynastie du roi Achab. 

La vision du chapitre 6 d’Esaïe est célèbre comme 

celle du récit de la vocation de Jérémie. 

Ces deux grands prophètes comme Ezéchiel situent 

l’appel au ministère prophétique dans le cadre 

d’une vision. Chez Ezéchiel, en plus de la vision 

inaugurale du chapitre 1, on trouve celle reprise 

dans les chapitres 8 à 11 ; 37,1-14 et 40 à 48. 

La caractéristique la plus importante des visions 

de l’Écriture est qu’elles sont toujours ordonnées à 

une parole. Il ne s’agit jamais d’un beau spectacle 

muet. Si on voit quelque chose, si Dieu fait voir 

quelque chose, c’est pour entendre. Le récit de 

vision est l’un des genres prophétiques. C’est une 

des façons d’exprimer une communication avec le 

monde divin. Les visions d’Ezéchiel sont souvent 

présentées comme des visions apocalyptiques. Il 

est vrai que dans l’état actuel des choses, elles 

peuvent prêter à confusion surtout si l’on tient 

compte de la difficulté à définir avec précision le 

genre apocalyptique. 

La spiritualisation de toutes les données religieuses 

est le grand apport d’Ezéchiel. Tout comme 

Jérémie, il est à l’origine du courant spirituel très 

pur qui a traversé le Judaïsme et débouche sur le 

Nouveau Testament. 

Par un autre de ses aspects, Ezéchiel est à l’origine 

du courant apocalyptique. Ses visions préludent 

celles de Daniel qui fera l’objet du prochain article. 
 

Principales visions du prophète. 
Gog et Magog (chapitre 38). 
Êtres mystérieux que la Bible représente comme 

rois géants de peuples ennemis d’Israël, et que l’on 

interprétera comme les précurseurs de l’Antéchrist. 

La Bible nous parle 

en fait de deux 

guerres de Gog et 

Magog. Si l’une 

d’entre elles est très 

lointaine, l’autre est 

fort proche. 

Ezéchiel, dans les chapitres 38 et 39, annonce avec 

force détails une guerre conduite contre Israël par 

Gog, chef du pays de Magog.  

L’Apocalypse de Jean parle aussi d’une seconde 

guerre de Gog et Magog qui se produit à la fin du 

règne des mille ans avec Jésus-Christ sur la terre, 

lorsque Satan sera relâché de sa prison (ch.20). Elle 

se finira brutalement par l’annihilation totale des 
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rebelles, par le jugement dernier, la destruction de 

la terre actuelle et la création d’un nouveau ciel et 

d’une nouvelle terre sur laquelle descendra la 

Jérusalem céleste. 
 

Prophétie contre les nations (25 à 35). 
Dieu prédit que les nations d’alentour se réjouiront 

de la chute de Jérusalem pour jeter l’opprobre sur 

Lui. Aussi, elles ne seront pas exemptes de 

punition. La liste de ces nations a été définie 

précédemment dans le cours de cet article. 
 

La vision du chariot de Dieu (chapitre 1). 
En hébreu la Merkaba ou 

Merkavah est un terme qui 

signifie char. C’est un des 

plus anciens thèmes du 

mysticisme juif. Il s’agit pour 

le mystique d’accéder à la 

contemplation de ce trône 

céleste. Les principaux écrits traitant de cette 

mystique datent du 5
e
 et 6

e
 siècle. 

Iconographiquement, la Merkaba est souvent 

représentée sous la forme d’un halo vague de 

lumière entourant un être. 
 

Les ossements desséchés (chapitre 37). 
Le prophète assiste à une 

vision de la résurrection 

des corps qui aura lieu 

dans les temps 

messianiques. Dans une 

vallée désertique, les 

squelettes des ressuscités 

sortent de terre et se 

couvrent de chair depuis 

l’intérieur. 

Ezéchiel est l’auteur biblique qui a le plus 

développé  le thème de l’esprit : depuis le vent de 

tempête qui opère le châtiment et exécute le 

jugement de Dieu (13,11) jusqu’à l’esprit-vent de 

tempête qui accompagne et manifeste la présence 

de Dieu dans sa gloire (1,4) l’esprit qui ranime et 

vivifie les squelettes desséchés. Il existe une 

identité profonde entre toutes ces formes d’action 

de l’esprit. Les ossements desséchés représentent le 

peuple mort, anéanti par l’exil après s’être éloigné 

par ses pratiques idolâtres. Le miracle opéré par 

l’intermédiaire du prophète se réalise en deux 

temps, l’un matériel, l’autre effectué par l’esprit de 

Dieu. 
 

La vision du Temple (chapitres 40 à 48). 
Ezéchiel voit un temple et les constructions d’une 

ville. Un ange lui révèle les caractéristiques du 

temple et de ses cours. Il lui donne toutes les 

mesures utiles. 

Cet ensemble, 

d’une haute 

originalité, unit 

l’expression 

d’une réalité 

hallucinante et 

visionnaire à un 

style technique 

très épuré  de 

juriste et d’architecte.  

Il ne s’agit pas d’un oracle prophétique  ni 

eschatologique ou du gendre des apocalypses, c’est 

plutôt une « utopie visionnaire », le rêve d’un 

Temple parfait, d’une Jérusalem nouvelle et idéale 

dont l’avènement n’est prédit nulle part ; il 

s’élabore dans un univers qui n’est ni céleste ni 

terrestre, mais utopique. 

(A suivre)                              René Giltay     

 
 

Il est temps de rappeler ce que Dieu pense de l’argent 
 

 

Voici les propos tenus par le professeur Marguerat 
lors de la sortie de son livre « Dieu et l’argent. Une 
parole à oser » : C'est une erreur de croire que les 
Evangiles opèrent une distinction entre les affaires 
célestes et le monde de l’argent, que l’on dit 
bassement matériel.  
Au contraire, insiste Daniel Marguerat, « il n’y a pas 
de tâche plus spirituelle que d'établir un budget, car 
cela reflète nos valeurs ». 

Quelles sont mes priorités ? À quoi allouerai-je telle 
ou telle somme ? Qu’est-ce que la gestion de l’argent 
dit d'un individu, d'une famille, d'une société ? 
 

L’exégète et ancien professeur de Nouveau Testament 
à l'Université de Lausanne publie «Dieu et l’argent » 
pour repenser notre rapport à l'économie. « Celle-ci 
dicte tout, elle a envahi tous les secteurs de la société 
pour devenir la culture principale des médias », 
explique-t-il. 
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Trop de « mandarins » préoccupés du «comment» 
monopolisent le discours. Comment gagner des parts 
de marché ? Comment augmenter le PIB ? Comment 
accroître les marges de profits ?  
« On n'entend presque jamais d'éthiciens demander 
pourquoi s’enrichir. Pour quelle société ? Pour quelle 
qualité de vie ? », observe Daniel Marguerat. 
 

« Je n’ai rien contre la croissance, au contraire, mais à 
quoi allons-nous l'utiliser ? Cette question n'est 
presque jamais posée. » Les Églises elles-mêmes, 
catholiques ou protestantes, sont dramatiquement 
absentes du débat. Or, comme le démontre son livre, 
la Bible n'élude pas le sujet. Que ce soit dans l’Ancien 
ou le Nouveau Testament, l’argent est présenté 
comme un reflet de la générosité de Dieu. 
 
Les mesures sociales du Deutéronome 
Le problème réside dans l'inégale répartition des 
biens, durcie par les riches qui les accaparent et les 
refusent aux plus pauvres. Pour corriger ces inégalités, 
le Deutéronome édicte un ensemble de lois. L’année 
sabbatique, qui était une remise des dettes tous les 
sept ans, ou l’année jubilaire, qui avait pour principe 
la mise au repos des terres tous les cinquante ans 
ainsi que la restitution des propriétés. Est aussi 
prescrite, tous les trois ans, la remise d'un dixième de 
ses revenus aux pauvres. Ces mesures, diversement 
appliquées, relèvent de la justice sociale. Mais la 
grande révolution initiée par Jésus est d’amener 
l’argent sur un plan spirituel. «Vous ne pouvez servir 
Dieu et Mamon » dit-il, en personnifiant l’argent 
(Mamon). « Car l’argent peut être idolâtré et donc 
détenir tout le pouvoir sur la vie », explique Daniel 
Marguerat. La question n'est plus : « Que fais-je de 
mon argent ?», mais: « Qu’est-ce que l’argent fait de 
moi ? » « Jésus perçoit avec une très grande acuité 
spirituelle et psychologique que le moteur de 
l’accaparement c'est la peur de manquer, donc la peur 
de la mort. » L’argent devient une garantie (illusoire) 
contre le manque. « Notre culture est encore dans ce 
rapport d'idolâtrie, souligne Daniel Marguerat. La 
réussite se confond avec l’argent. Sa fascination 
encourage, par exemple, à fonder des start-ups puis à 
les revendre pour être multimillionnaire à 3o ans. » 
Derrière le clinquant et les paillettes qui s'affichent 
dans les médias se tapit cette peur infantile. Qui n’a 
pas une Rolex à 50 ans a raté sa vie. 
 
L’argent crée une responsabilité. 
Comment sortir l'homme de cette dangereuse 
hypnose? En profanant l’argent, en le désacralisant. « 
L’argent doit devenir un moyen d'échange et de liens, 
et non le réceptacle de nos peurs, insiste Daniel 
Marguerat. Il est urgent de réintroduire dans notre 

société la sphère du don et de la gratuité. Car Jésus 
n'est pas l'ennemi des riches, mais de leur misère 
spirituelle. « Il ne s’agit pas de culpabiliser les 
possédants, mais de rappeler que « Jésus perçoit que 
le moteur de l’accaparement est la peur de manquer 
donc la peur de la mort », explique Daniel Marguerat. 
« Il n’y a pas de tâche plus spirituelle que d'établir un 
budget car cela reflète nos valeurs  justement parce 
qu'il est un effet de la bénédiction divine, même si on 
l’a gagné à la sueur de son front, engendre une 
responsabilité qui oblige à en redistribuer une partie.» 
Comment ? Daniel Marguerat a recensé dans l'histoire 
deux modèles utopiques. Le premier, le 
dépouillement total, qui court de l'érémitisme des 
premiers siècles aux ordres mendiants jusqu'à l’abbé 
Pierre. Et le second, la mise en commun de tous les 
biens, jusque dans ses prolongements communistes. Il 
passe également en revue trois modèles participatifs, 
la collecte, le mécénat et le bénévolat. Ces trois 
derniers marquent une liberté face au pouvoir de 
l’argent, ils sont accessibles à chacun, tandis que les 
premiers sont le courageux privilège d'une élite. Tous 
cherchent à limiter l’emprise mortifère de la cupidité. 
La Bible, déjà, tente d’enrayer le drame de la 
paupérisation et la spirale de l’endettement. Dans 
l’Antiquité, l'usure (qui pouvait monter jusqu’à 80 % 
d'intérêt !) était une plaie. L’Église interdira le prêt à 
intérêt. Lorsque Jean Calvin lève au XVIe siècle le veto 
chrétien, il y met des garde-fous. Il distingue le prêt à 
la consommation, non rétribué, et le prêt de 
production, grâce auquel le débiteur a un gain 
nouveau et qui doit donc être rémunéré. ll fixe même 
des taux limites de 5 %, 6 %, assez bas pour l'époque. 
« Mais son capitalisme moral a depuis été dévoyé. Il 
faut épargner le sang des pauvres, disait-il. 
Reconnaîtrait-il aujourd'hui son enseignement?» 

 
 
 

 
 
 
 
 

Daniel Marguerat, 
Exégète et bibliste 

 
A découvrir 
 

« Dieu et l’argent - Une parole à oser », Daniel 
Marguerat, Edition, Cabédita. 

 
Article extrait de Mosaïque n° 4, avril 2016 
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Billet du consistoire 

 

Séance du 10/04/2016 
Présents : S. Haguma, V. Tonnon, Ch. Ficher, G. Droussy, G. Courdesse. 
Excusés : V. Gilbert et L. Wéris 
 
 

 Suivis : 

 Entr'Aide. Depuis que l'EPL ne distribue plus de colis, il y a moins de monde et donc moins de 
tensions. C'est le CA de l'EPL qui doit se charger de gérer l’introduction éventuelle d’un dossier 
d’agrément AFSCA, mais l’on peut essayer de trouver un soutien extérieur pour effectuer certaines 
démarches et décharger ainsi Chantal Ficher qui doit déjà faire face à de nombreuses obligations. 

 Sono, écran et projecteur : La somme requise pour l'achat du matériel est toujours disponible et la 
personne ressource également pour aller effectuer les achats. Reste à trouver le temps pour passer à la 
mise en œuvre du projet.  

 Accompagnement musical des cultes : Frédéric et Catherine Stilmant ont enregistré une cinquantaine de 
cantiques à l'orgue. Tout cela doit encore être un peu retravaillé et sera disponible sous peu. 

 Assemblée d'église : La modération de Serge Schmitz a été unanimement appréciée. Le modérateur a fait 
en sorte que tout se déroule dans la transparence et la convivialité, et dans le temps imparti. Un tout 
grand merci à lui. Nous espérons que Serge acceptera le même mandat l'an prochain et on pourrait 
l'associer aux travaux préparatoires du consistoire. 

 Semaine Sainte : évaluation très positive de tous les temps de la Passion à Liège, une semaine sainte qui 
s’acheva avec le très beau culte de Pâques, une assemblée nombreuse, le temps et le chant des petits très 
émouvant, etc., etc. 

 Journée du patrimoine (en sept.) : Un ou deux concerts d'orgue sont prévus. On espère pouvoir 
disposer de tableaux présentant le protestantisme. Nous avons sollicité notre communauté-sœur de  
Marcellis (détentrice de celle-ci) en ce sens. 

 Boite de premiers soins : Georgina se charge d'acheter une boite complète en pharmacie. 
 

 Goûter de la diaconie (Samedi 16/04 à 15h00) : les personnes ressources pour l'organisation de ce moment 
de rencontre ont déjà bien structuré cet après-midi ; les achats, la mise en place des tables, les chauffeurs 
bénévoles sont prévus, les jeunes viendront donner un coup de main pour servir. 

 

 Week-end à Palogne : Programme établi du samedi à 14h00 au dimanche à 16h00. 
" LE REVE CONTINU E ! " . On repart de l'état des lieux de nos projets et nous proposons une réflexion 
thématique et spirituelle des critères de qualité en phase avec les projets redéfinis. Le week-end sera plus 
détendu en dehors de ces moments de réflexion et se terminera par le culte très participatif. Reste à 
organiser le covoiturage pour les 2 jours ... C'est Vincent qui s'en charge. 

 

 Finances : 

 Situation des collectes :  
o le 06/03 : 109,42 €  

o le 13/03 : 222,99 € + un don de 200 € 
o le 20/03 : 198,32 € + un don de 300€ dédicacé pour l'EPL 
o le 27/03 : 341,85 €  
o le 03/04 : 180,64 €  
o le 10/04 : 176,14 €   

 Repas de financement du 13/03 : 294€ et 2 dons de 128 et 190 €  

 Par contre le petit déjeuner de Pâques a coûté 229€ et la participation des personnes présentes au petit 
déjeuner ne s'élève qu'à 173 €. 

 Abonnements au Protestant Liégeois : 24 personnes ont payé leur abonnement. 
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 Agenda des activités futures :  

 05/05  Journée du district : c'est le jeudi de l’ascension. Cette journée est organisée par les communautés 
d’Aywaille-Remouchamps et Ans-Alleur. Son pivot c'est de faire de cette journée une occasion de 
détente et de rencontres autour d'un culte conté et du chant !  

 18/06  Journée de nettoyage de printemps de 10 à 18h00 (au plus tard) : toutes les bonnes volontés sont 
priées de se faire rapidement connaitre puisqu'il faut organiser le repas de midi qui sera offert à tous 
ceux qui auront donné de leur temps et de leur énergie pour que nos locaux gardent leur fraicheur et 
leurs facultés d’accueil. Merci déjà à vous ! 

 26/06 : Ce serait la date retenue pour une sortie de clôture de nos activités avant la trêve de l'été, mais 
elle ne sera organisée que si l'assemblée est demandeuse et fait savoir si cette sortie s'adresserait à tous 
ou plus spécifiquement à une tranche d'âge définie, par exemple les enfants de la garderie et de l'école 
du dimanche ... Faites connaître vos désirs ! Pour les ados une activité spécifique est prévue avec eux au 
début du mois de juillet puisqu'ils ne pourront pas participer au week-end à Palogne, retenus par la 
préparation de leurs examens de fin d'année. 

 
Nous nous quittons sous un soleil radieux non sans avoir remercié Chantal et Daniel pour le repas que nous 
avons partagé avec appétit et reconnaissance ! 

 

Le mot du Trésorier.  

Chers (ères)membres, 
Chers (ères)sympathisants (ntes) de la Communauté LLB, 
 
Je commence par un petit rappel : le 13/03/2016 lors de notre Assemblée d’Eglise, je vous ai 
présenté le budget 2015 avec le détail de son exécution en recettes et en dépenses.  
Le constat a été qu’il présentait un mali de 14.716,77€. Ceci pour vous dire que nous n’avons pas pu l’équilibrer 
suite à des raisons et des situations budgétaires de chacun d’entre nous dans un environnement économique 
global pas très florissant. La conséquence fut que nous avons failli à notre engagement moral et financier, 
engagement pris lors de son vote, par nous-même, en mars 2015. Suite à ce constat négatif, le Consistoire a revu 
le budget 2016 un peu à la baisse par rapport à celui de 2015. Je vous l’ai présenté le 13/03/2016 et nous l’avons 
adopté presqu’à l’unanimité (sauf une voix). Saurons-nous mettre la main à la pâte pour corriger le tir comme 
nous avons presque tous levé la main pour l’adopter ? C’est un défi  que nous devons prendre à bras le corps. 
Ci-après, je vous donne déjà les chiffres et le diagramme y relatif pour vous montrer où nous en sommes en ce 
deuxième trimestre de cette année 2016. Tous ensemble visons et atteignons la cible ! Dieu est à nos côtés. 
                                                                                                                                      

 HAGUMA Samuel 
 

0,00 € 

2.000,00 € 

4.000,00 € 

6.000,00 € 

8.000,00 € 

10.000,00 € 

12.000,00 € 

Dons

Collectes

11.000,00 € 
11.000,00 € 

3.826,09 € 
3.826,09 € 2.706,57 € 

3.253,50 € 

Budgété 2016

attendu 17/04

réalisé 17/04
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...nous recherchons des bénévoles 
 

Bonjour à Toutes et à Tous, 

Vous faites partie de la communauté protestante et ensemble vous donnez vie à votre paroisse en vous 

investissant dans des tâches ponctuelles avec efficacité.  Beaucoup d’entre vous sont appelés à mettre leurs 

talents au service de l’église, et ils le font sans relâche.  Heureusement,  car sans votre engagement, il n’y aurait 

plus de communautés.  

Ceci est vrai au sein de l’église, mais aussi pour les organisations de l’Église Protestante de Belgique. Depuis le 

début, Solidarité Protestante a pu compter sur la collaboration et l’enthousiasme de bénévoles.  Ceci fut le cas 

par le passé mais également, nous l’espérons, pour l’avenir !  

C’est ainsi que nous recherchons des bénévoles pour la comptabilité (environs 2 jours / mois) ; mais aussi un 

bénévole Néerlandophone pour la communication, les événements, Social media, … Nous espérons que notre 

appel sera entendu et que nous pourrons compter sur votre aide.  

Nous souhaitons également renforcer notre Conseil d’Administration. Il nous faudrait des personnes disponibles 

environ deux jours par mois pour la préparation et  la réunion mensuelle.  

Cet appel vous interpelle-t-il ? Connaissez-vous quelqu’un qui pourrait être intéressé ?  N’hésitez pas à en parler 

autour de vous, au sein de votre paroisse.  Prenez contact avec nous pour plus d’informations et rejoignez notre 

équipe.  Nous avons besoin de vous !  

  

 
Camp d'été  du 16 au 24 juillet 2016 

Pour ne pas gâcher le plaisir, on retourne en ce lieu pittoresque où nous 
nous étions si bien amusés il y a deux ans ! Retour en Champagne, à 

Saint-Usage près de Troyes pour une grosse semaine de folie...  Le 

camp d'été 2016, ce sera l'aventure ! Un beau projet à mettre en 

place...  

Les 14 participants du camp d'été 2015 ont pu proposer toute une série 

d'activités qu'ils aimeraient faire, et des lieux qu'ils aimeraient visiter... 
Une bonne base pour préparer un programme d'animation riche et varié... Mais tout n'est pas 

décidé... 

Sur place, il y aura encore toute une série de choix à faire, pour commencer une aventure 
tous ensemble !  Alors, si tu as au moins 12 ans et que tu es dans le secondaire, viens nous 

rejoindre !  Quelques mots sur le futur programme tout de même : baignade, visites 
culturelles, parc à thème, voyage à étapes, grands jeux, veillées seront (sûrement) déjà au 

rendez-vous... Un camp à construire ensemble ! 

du samedi 16 au dimanche 24 juillet 2016, 

au Nid Fleuri, à Saint Usage 
de 13 à 16 ans 

Prix du camp progressif : 235€ si inscrit avant le 01/04, 270€ ensuite. 

Info inscription : Antonio Mistretta  Tel : 0496/86 91 45 
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Billet d’humeur 

« Pas de vis » 
 

 

« Le pas de vis, correspond à la distance 
relative parcourue en translation par 
une vis par rapport à son écrou lors d'un tour 
complet. Par exemple, une vis avec un pas de 
1,25 avancera de 1,25 mm lors de la rotation 
d'un tour pour un pas métrique. » (Wikipédia) 

 

Je n’ai pas résisté au plaisir intense de faire un 

copier/coller de la définition de Wikipédia. En 

plus d’avoir appris quelque chose, afin de 

mourir moins bête, j’ai pu visualiser de manière 

scientifique, ce que je pressentais depuis 

longtemps : un pas de vis sert à tourner une vis 

dans un écrou ! 

Pas seulement. En tout cas pour moi. Je 

voudrais partager avec vous plusieurs 

expériences, parfois malheureuses, mais 

toujours instructives. 

 

Expérience n° 1 : 

Prenez une bouteille de jus d’orange. La marque 

importe peu. Vous pouvez aussi utiliser un pack, 

mais avec un bouchon à visser. J’insiste. Si vous 

utilisez tout autre type d’ouverture, 

l’expérience rate. 

Revenons à la bouteille. Vous vous servez un 

grand verre de ce nectar, tout en ayant soin 

d’en laisser dans la bouteille. Pressé ou distrait, 

vous resserrez (mal) le bouchon et couchez la 

bouteille dans le frigo… 

Le résultat peut varier selon votre degré de 

chance dans la vie. Chez moi, c’est toujours 

gagné : je retrouve le jus sous/dans (au choix) 

les bacs à légumes. 

Seule solution, sortir la bouteille, revisser, 

nettoyer. 

 

Expérience n° 2 : 

Prenez une bricoleuse impatiente, qui ne manie 

ni foreuse, ni visseuse, et vous la chargez  

d’introduire une vis dans un matériau pas trop 

dur (pour les autres, il faut demander à 

quelqu’un de capable ou à un professionnel). 

Taux de réussite : neuf fois sur dix, la vis 

s’enfonce de travers et vous nargue d’une demi-

tête qui dépasse de travers. Essayez de 

rattraper ça, sans recommencer à zéro en 

vissant ailleurs !  

 

Expérience n° 3 : 

La plus difficile. Le pot de confiture chaud. 

Hé bien oui, quand vous les cuisez vous-mêmes, 

comme une bonne grand-mère que vous êtes. 

Le couvercle. Chauds les marrons ! Pressée que 

vous êtes de mettre en pot, de visser ! 

Terminus, c’est dans le sac ! Tellement pressée 

que vous n’avez pas vu qu’un couvercle est mal 

vissé, ce qui est tout profit pour les 

charmantes bactéries qui vont transformer la 

confiture dont vous êtes si fière en une sorte 

de culture improbable, avec poils ou pas, au 

choix. A la poubelle ! 

 

Combien de fois n’emmanchons-nous pas notre 

vie, comme on serre une vis, de manière 

boiteuse, rapide, à chaud, sans réfléchir aux 

conséquences, et on se trouve coincé, on se 

blesse soi-même et on souffre, on s’occasionne 

du tracas, tout simplement parce que les choix 

que nous avons faits étaient mal engagés, au 

départ. S’obstiner ne sert à rien, qu’à aggraver 

notre cas. 

Ne vaut-il pas mieux revenir en arrière, 

repartir à zéro, faire un autre choix de vie ? 

 

La Bible appelle cela « techouva ou métanoïa », 

conversion. Faire demi-tour, dans la bonne 

direction… 

 

Pour cette expérience-là, nous aurons le 

meilleur des Maîtres, celui qui ouvre les yeux 

des aveugles et rend capables les impotents… 

 
 

Yvette Vanescote

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vis_de_fixation
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crou
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Mai-juin 2016 
 

              

Dimanche  1 mai 
   

Fin du w.-e. com., repas et culte à Palogne 

  
     

  

Jeudi  5 mai 
 

09h30 
 

Pastorale au CPN 

  
     

  

Dimanche  8 mai 
 

10h30 
 

Culte, cène, garderie, EDD 

  
   

13h00 
 

Consistoire 

  
     

  

Lundi 9 mai 
 

19h30 
 

Racines (lieu à confirmer) 

  
     

  

Dimanche 15 mai 
 

10h30 
 

Culte de la Pentecôte avec cène 

  
     

  

Samedi 21 mai 
 

09h00 
 

Assemblée synodale 

Dimanche 22 mai 
 

10h30 
 

Culte, cène, garderie 

  
     

  

Lundi 23 mai 
 

19h30 
 

Racines (lieu à confirmer) 

  
     

  

Jeudi 26 mai 
 

10h00 
 

Inspection de nos archives  

  
     

  

Vendredi 27 mai 
 

19h00 
 

Assemblée générale du SSE 

  
     

  

Dimanche 29 mai 
 

10h30 
 

Culte, EDD, garderie 

  
     

  

Dimanche 5 juin 
 

10h30 
 

Culte, cène, garderie, EDD 

  
     

  

Dimanche 12 juin 
 

10h30 
 

Culte, EDD, garderie 

  
   

13h00 
 

Consistoire 

  
     

  

Lundi 13 juin 
 

19h30 
 

Racines (lieu à confirmer) 

  
     

  

Samedi  18 juin 
 

09h00 
 

Journée de nettoyage de printemps (infos p.13) 

Dimanche  19 juin 
 

10h30 
 

Culte, cène, garderie, EDD 

  
     

  

Dimanche 26 juin 
 

10h30 
 

Culte, garderie, EDD 

  
   

13h00 
 

Sortie de fin d'année (sous réserve cf. p. 13)  

  
     

  

Dimanche 3 juillet 
 

10h30 
 

Culte à Marcellis 

Dimanche 10 juillet 
 

10h30 
 

Culte à Marcellis 

Dimanche  17 juillet 
 

10h30 
 

Culte à Marcellis 

Dimanche 24 juillet 
 

10h30 
 

Culte à la Rédemption 

Dimanche 31 juillet 
 

10h30 
 

Culte à la Rédemption 

Dimanche  7 août 
 

10h30 
 

Culte à la Rédemption 
              

 


